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Echos d’Afrique et de

l’Océan Indien

Chers frères et sœurs,

Bonjour. Je suis ravi que nous

ayons, enfin, un séminaire pour

les peuples d'Afrique. Mon

Maître, Babuji Maharaj, a visité

l'Afrique du Sud il y a bien long-

temps, et il y a eu un livre publié

à l’issu de cette visite intitulé,

Lumière dans le continent noir.

Je suis triste que l'Afrique soit

appelée le «Continent Noir».

Bien sûr, je sais que les peuples

d'Afrique ne sont pas tous

blancs, ne sont pas tous noirs,

tous anglophones, ne parlent pas

tous le français. C’est un conti-

nent immense, plus connu pour

sa faune et pour les braconniers

qui la détruisent. Il était aussi

connu comme étant l'aire d’ap-

provisionnement pour les es-

claves d'Amérique.

Vous voyez donc, que l'Afrique

a une image très contrastée en

dehors de ce continent. Il y a

encore un large éventail de cul-

tures, des superstitions primaires

jusqu’à l'intelligence moderne

d’inspiration occidentale! Aussi

je pense personnellement que

l'obscurité est dans le cœur des

êtres humains – et non pas en

Afrique. Quand nous voyons

l'histoire du continent africain -

la manière dont la Rhodésie était

bradée pour deux bouteilles de

whisky et cinq kilo de perles

pour les femmes ... Alors vous

voyez, vous avez vendu votre

pays par ignorance, par supersti-

tion, à travers les guerres intes-

tines entre vos propres peuples

(les tribus). La Rhodésie a été

créée comme cela. Et M. Cecil

Rhodes, est devenu Sir Cecil

Rhodes! C'est le même Problème

avec tous les pays en Afrique.

Non? La superstition, la cupidité,

la vente de défenses d'éléphant

de six pieds de long pour une

autre bouteille de whisky! Tous

les trésors ont été gaspillés ainsi.

Par conséquent, je dis que

l'Afrique n'est pas sombre, les

gens sont sombres, pas à l'exté-

rieur - mais ici, Dans le cœur. La

superstition, l'ignorance, les cou-

tumes tribales qui tuent des mil-

lions d'Africains chaque année.

Je ne peux que rappeler à ce

propos les Hutus et les Tutsis.

Alors les Africains doivent pas-

ser de l'obscurité à la lumière

pour que l'Afrique devienne

lumière. Je pense que nous avons

un petit noyau aujourd'hui, une

poignée de personnes, une

simple goutte dans l'océan, mais

vous pouvez faire des merveilles

si vous êtes fidèles aux idéaux

que vous voulez apprendre, ché-

rir, si vous avez à cœur le bien-

être de votre peuple, si vous

chérissez la libération de votre

peuple de la domination, et si

vous êtes prêts à travailler pour

tout cela sans crainte.

Alors, êtes-vous prêt à relever le

défi? Ou allons-nous encore

frapper notre javelot au sol en

disant: « Mon roi. » Vous devez

répondre à cette question pour

vous-même, et alors soit vous

vous enfuirez et quitterez le Sa-

haj Marg, soit vous serez utile

dans la rédemption du peuple

africain, dans la recréation d'une

nouvelle Afrique. Nous pouvons

seulement aider. Nous ne pou-

vons rien faire à partir d’ici.

Nous pouvons aider, nous pou-

vons prier. C’est à vous d’agir.

D’accord? Êtes-vous prêt?

[Abhyasis: Oui.] Je veux que

cette partie réponde. Plus de

coutumes tribales, de tueries

tribales. Un cœur - le cœur Afri-

cain. Le Cœur de Lion. D'ac-

cord?

Donc, aujourd'hui, nous com-

mençons cet exercice possible de

suivre le plan de Dieu pour les

êtres humains partout. Il ne

s’agit pas seulement de l'Afrique

ou de l'Australie, il s’agit des

êtres humains partout, sans dis-

tinction de race, de couleur, de

sexe, rien. Donc nous ne devons

pas avoir de haine, il ne doit pas

y avoir de conscience de classe,

de couleur. Il ne doit y avoir

dans le cœur que le sentiment,

que quoi que je sois à l'extérieur

et à l'intérieur, nous faisons tous

partie d'un tout, et c'est le seul

chemin vers Dieu. Tuer un lion

peut vous rendre courageux, et

faire autre chose pendant trois

jours dans la jungle peut vous

rendre courageux. Mais, selon

mon Maître Babuji Maharaj, la

bravoure réelle est d’ôter de mon

cœur tout ce qui me sépare des

autres, et qui me fait comprendre

que, aux yeux de Dieu, nous

sommes tous un. Et je suis votre

frère, je dois être prêt à partager

ce que j'ai avec vous. Je ne dois

pas tuer pour prendre. Je dois

aimer, et je dois aider et respec-

ter tout le monde.

C’est le message de mon Maître,

et je suis heureux que vous soyez

tous ici en quelque sorte pour

participer à cela, participer à

cette aventure divine de transfor-

mation des personnes – pour

finalement créer un monde, une

humanité, où tous seraient frères

et sœurs.

Merci d'être venus.
Discours d’ouverture du séminaire pour

les abhyasis d'Afrique

16 Juillet 2011, Chennai, Inde
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Au mois de Juillet, en Inde, nous avons

vécu, au cours du Séminaire Africain,

des moments tellement merveilleux que

les mots nous manquent pour en parler.

Nous devons pourtant sortir de cette heu-

reuse torpeur pour trouver les expres-

sions permettant à la fois de partager

cette expérience et aussi pour fixer en

lettres d’or dans nos cœurs ces souvenirs

qui y resteront gravés, pour les frères et

sœurs ayant participé à cet évènement

inoubliable. Ce

premier article est

introductif, nous

allons consacrer

plusieurs autres

articles dans les

numéros suivants

sur cet évènement

qui aura été un

moment fort pour

les frères et sœurs

qui l’ont vécu.

En effet ce sémi-

naire a été intense,

riche tant au plan

objectif que sur

les autres plans

que nous ne pou-

vons saisir, sauf à

travers un ressenti

difficile à expri-

mer. Nous allons

effeuiller le jour-

nal de ce sémi-

naire au fil des numéros à venir, à travers

des articles, les nombreux témoignages

des frères et sœurs et des souvenirs pho-

tographiques.

L’histoire d’un séminaire

Le projet de séminaire a pris naissance

fin Décembre 2010. Nous avions alors

ressenti le besoin de nous retrouver aux

pieds du Maître à l’instar des abhyasis

des autres parties du monde. Nous pen-

sions à l’origine être environ une ving-

taine, venant essentiellement de quelques

pays d’Afrique Noire. Le projet a vite

évolué pour inclure des frères et sœurs de

Madagascar, de la Réunion et d’Afrique

du Nord.

Pour nous donner le temps de nous pré-

parer, nous avions soumis la requête

concernant ce séminaire au mois de Jan-

vier. Le projet était approuvé par le

Maître le 4 Janvier 2011. Nous avions

besoin de ce temps, car entreprendre un

tel voyage pour nos frères d’Afrique

Noire nécessite une longue préparation:

pour franchir divers obstacles objectifs –

administratifs, financiers, familiaux par-

fois, professionnels, etc. Autant de tests

qui peuvent décourager quiconque n’est

pas porté par une détermination sans

faille et une soif véritable d’être aux

pieds de son Maître.

Une fois l’accord du Maître obtenu, il

nous restait à connaître la période où

nous pourrions être à Ses pieds. Les pro-

grammes du Maître étant flexibles, nous

avions retenu une période indicative, du

16 au 20 Juillet. Nous n’étions pas en-

core fixés non plus quant au lieu: Chen-

nai, Tiruppur ou les deux. Ces « incerti-

tudes » apparentes pouvaient être des

challenges à surmonter en matière d’or-

ganisation. Une fois la date et le lieu de

célébration du Guru Purnima connus,

nous avions un point de ralliement fixe-

le 15 Juillet à Manapakkam – le lende-

main duquel le séminaire pouvait com-

mencer.

Sachant ensuite que le Maître resterait

quelques jours de plus à Manapakkam

avant de se rendre à Tiruppur par avion

le 18 Juillet, certains frères et sœurs

avaient prévu de voyager avec lui. Mais

le plus gros des participants choisiront de

faire le trajet Chennai-Tiruppur, en bus:

un voyage haut en couleurs sur lequel

nous reviendrons.

Etant donné l’af-

fluence due aux

célébrations,

d’aucuns pou-

vaient craindre

que nous n’ayons

pas l’opportunité

d’être souvent

avec le Maître.

Toutes nos

craintes ont volé

en éclats dès notre

arrivée en Inde.

Des frères de la

Réunion et de

Madagascar arri-

vés plus tôt seront

d’ailleurs reçus

dès le 12 Juillet

par le Maître.

Un séminaire

pour la vie

Nous nous ren-

dons vite compte

que tout ce qui au cours de la préparation

du séminaire nous apparaissait comme

des contraintes était en fait de merveil-

leuses opportunités qui ont permis, d’ins-

crire ce séminaire dans une période bé-

nie, entre le Guru Purnima et les célébra-

tions de l’anniversaire du Maître. Nous

étions dès le départ happés par une vibra-

tion spéciale qui a fait de ce rassemble-

ment, un séminaire ouvert, et ainsi que

l’a si bien dit le Maître: « un séminaire

pour la vie ».

Une fête de vibrations

La vibration est festive dès la belle fête

du Guru Purnima à Manapakkam où la

méditation du matin est

conduite par le Maître Suite page 3

Séminaire Africain à Chennai-Tiruppur — Un séminaire pour la vie
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lui-même. J’ai toujours particulièrement

fortement ressenti les méditations à Ma-

napakkam, elles ont toujours eu quelque

chose de magique et d’apaisant avec ce

sentiment profond d’être « à la maison ».

Tout concourt à faire de ces moments des

temps uniques, avec ces chants et cris

d’oiseaux qui semblent méditer à leur

manière et la nature que l’on sent bruire

tout autour. Oubliées les fatigues du

voyage, heureux seulement d’être là, et

de Le sentir tout proche.

Heureux de communier

avec nos frères et sœurs

venus de partout en Inde et

d’ailleurs et bien sûr aussi

excités à la perspective de

l’ouverture du séminaire le

lendemain.

Nous avons pu saluer le

Maître à la fin de la médita-

tion du matin et nous lui

avons « rappelé » l’ouver-

ture du séminaire Africain

pour le lendemain. Puis,

dans l’après-midi, au cours

d’une réunion préliminaire

de prise de contact entre

tous les participants déjà

présents, nous soulignons la nécessité

pour chacun de nous de vivre le sémi-

naire dans l’ouverture de cœur et l’ajus-

tement permanent.

La vibration est fébrile, au matin du 16,

en attendant le moment de l’ouverture du

séminaire par le Maître. Le grand rendez-

vous a lieu dans la salle réservée au sé-

minaire, en face du cottage du Maître,

dans un sous-sol excentré du hall de mé-

ditation.

L’ouverture prévue à 9 heures, ce mo-

ment essentiel et unique émerge comme

dans un rêve. Le Maître nous donne un

message – repris en première page - qui

est pour nous une feuille de route, pour le

développement de l’Afrique. Le message

est fort et tout à fait en résonnance avec

la devise que le Maître nous a donnée: «

l’unité dans la diversité ». Le Maître

nous interpelle et nous met face à nos

propres responsabilités par rapport aux

défis qui nous attendent, et il nous de-

mande si nous sommes prêts à les rele-

ver. Nous répondons par l’affirmative en

chœur.

La vibration est intense, lors du satsangh

conduit par le Maître après le message

inaugural. Nous vibrons tous, intensé-

ment, dans l’amour qu’il dispense, ravis

d’être en sa présence et de Le vivre de si

près. A la fin du satsangh, Il donne

comme instruction que tous les partici-

pants au séminaire, sans exception, pren-

nent un sitting chaque jour, pendant 3

jours de suite. Le ton et le rythme du

séminaire sont ainsi donnés; l’après-midi

de cette première journée sera consacré

principalement aux sittings individuels,

après des discussions de groupe sur des

thèmes choisis de façon aléatoire.

La vibration est soutenue. Le séminaire

ainsi lancé, de belle manière, nous

sommes plongés toute la journée et au-

delà dans la condition installée par Lui.

Portés par Lui, par cette Grâce particu-

lière, nous avons vécu le séminaire selon

le programme établi par Lui.

Programme de séminaire, programme

de vie

Programme de séminaire, programme de

vie d’abhyasi en Afrique: après en avoir

fixé les objectifs et la démarche dans son

message d'ouverture, le Maître a mis

l'accent sur l'appel intérieur que chacun

doit suivre en coopérant avec son travail

de diffusion de la lumière divine dans les

cœurs pour qu’elle imprègne l'ensemble

du continent Africain.

L'exigence initiale selon laquelle tous les

Africains doivent s'unir et ainsi capitali-

ser sur leur diversité a été développée par

le frère Krishna le 17 juillet, à Manapak-

kam, alors que le jour-même, le frère

Rajagopalan nous en a rappelé les impli-

cations relatives à notre pratique spiri-

tuelle quotidienne. Cette pratique parti-

cipe des rôles et des responsabilités à

assumer tout au long de notre chemin

spirituel comme l’a rappelé ensuite le

frère A.P. Durai, et nous aide

à développer l'amour. Cet

amour qui dissipe la peur,

selon l’intervention éclai-

rante que le frère James Jo-

seph a faite le 19 juillet à

Tiruppur, avant que le frère

Michel ne conclue la série

des communications orales

décidée par le Maître par une

exhortation sur la diffusion

du Sahaj Marg en Afrique, à

travers la lumière de notre

engagement, de notre dévo-

tion, et partant, de Son amour

ainsi répandu à travers nous.

La vibration est permanente

dans le souvenir constant de

Son amour. Car elle est vibration

d’amour ainsi que le Maître l’a précisé

dans son discours final aux séminaristes

le 21 juillet. Notre fête d’amour se fon-

dait dès ce jour dans une fête plus nom-

breuse que plus de 45000 abhyasis ve-

naient vivre à Tiruppur du 22 au 25 juil-

let. Tout ce dont nos cœurs et nos esprits

ont été chargés pendant ces beaux jours

est relaté dans les récits que des frères et

sœurs du Cameroun, de Cote d’Ivoire, de

Madagascar, de la Réunion et du Congo-

Brazzaville ont envoyés à Echos

d’Afrique et de l’Océan Indien, et que

nous publierons dès le prochain numéro.

JN & MMK

Séminaire Africain à Chennai-Tiruppur — Un séminaire pour la vie [Suite]

D’autres témoignages

seront publiés dans le

prochain numéro
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« Il EST VRAI que l’histoire des pays et des races comporte

bien des mystères. La vérité sur ce point échappe, elle aussi, à l’homme de votre

temps. Les lois karmiques sont incontournables. Les races dominantes d’un passé

très lointain, subissent le même sort dans ce cycle actuel. C’est ainsi.

« L’homme blanc connaîtra, dans le futur, ce qu’il fait subir aux êtres qu’il consi-

dère comme lui étant inférieurs. Cette loi est d’une rigueur extrême. Il y a un juste

retour des choses, et il sera de même jusqu’à la fin des temps. Le karma de l’huma-

nité doit s’épurer de cette façon.

« Rien ne se fait sans raison. Ce que vous appelez le hasard, est le meilleur outil

dont l’homme dispose en le plaçant devant des situations qui lui permettent d’ac-

complir son destin. La race noire, qui est passée de l’état de dominant à celui de

dominé, redeviendra dans un futur lointain, une race forte et ainsi de suite. Puisse la

sagesse régner un jour sur cette terre, pour le bien de tous ceux qui la peupleront, quelle que soit la couleur de leur

peau. »

Babuji

Messages du Monde Lumineux, Tome 1, page 524.

Messages du monde lumineux

Changement universel

Quand vous modifiez quelque chose sur un

tableau, vous ne changez pas seulement

cette chose, vous changez tout. Tout le

tableau change. Donc, si moi-même je

change, l'univers tout entier doit changer. Et

c'est ce que la philosophie dit, c'est ce que

les religions ont prêché: changer vous-

même et l'univers changera. Mais si vous

essayez de changer l’univers, vous ne pou-

vez pas faire transformer un canard en

paon. N'est-ce pas? Alors le secret du chan-

gement universel est de changer vous-

même.

Extrait de: "Revealing the Personality", chapter

"Relationships", pg 67 -by Chariji.

Personne spirituelle

Un être humain ne doit pas demander de

l'Amour. Il ou elle doit donner de l'amour.

Ceci, au-delà de toutes les philosophies, est

la philosophie, l'essence du Sahaj Marg.

Celui qui ne peut pas aimer, qui ne peut pas

apprendre à aimer, qui ne peut pas donner

de l'amour inconditionnellement, sans dis-

tinction, sans réserve, à tout moment à tous

ceux qui le cherchent, n’est pas une per-

sonne spirituelle.

Extrait de: "Heart Speak 2005", Chapter "Life in the

Real Sense", pg. 48, by Revered Chariji.

Reflexions du jour


